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Aujourd'hui c'est la journée de la jupe, journée organisée par Ni Putes ni Soumises pour dénoncer et sensibiliser sur la violences physique et morales (harcèlement, insultes, rabaissement...) subies par les filles et les femmes. Violence dans les quartiers de banlieues, violences conjugales etc.



La journée de la jupe est, semble-t-il, une réponse essentiellement à la domination de groupes masculins à l'idéologie très... arrêtée, on va dire, sur le rôle de la femme qui ne devrait exister que dans un contexte très délimité, essentiellement la maison (sauf le canapé devant la TV), les rayons alimentations et hygiène du casino et un chemin balisé entre le hall d'entrée et le dit Casino. Et surtout qui ne doit pas attiser la convoitise d'autres hommes, ou la jalousie d'autres femmes.



Seulement cette journée c'est de la grosse daube. Premièrement selon les époques et les régions, et selon le temps, il y a des femmes pour qui c'est naturel de mettre une jupe. Et si ça ne l'est pas, ce n'est pas en "carnavalisant" la jupe qu'on va la démocratiser et permettre aux femmes de trouver naturel de dévoiler leurs mollets.



Ensuite, il faut savoir de quoi on parle. Parle-t-on de ségrégation ou de mode ? Jusque dans les années 50 les femmes n'avaient pas le droit de porter des pantalons, ou alors c'étaient des filles de mauvaise vie. Certaines femmes, aujourd'hui, ont obligation de venir travailler en jupe tailleur. Et puis il y a la mode, les coutumes, qui, c'est vrai peuvent déplaire. Si on dérive du sujet de la violence systématique subies par certaines filles et  femmes, pour en arriver à la mode, alors on peut dériver sur le fait qu'un homme ne puisse pas porter de jupe... pression sociale ou ségrégation ? Sauf que beaucoup d'hommes ne conçoivent même pas de porter de jupe, par formatage, culture, tout ce qu'on veut... Et, pour les mêmes raisons, de nombreuses femmes ne conçoivent pas de porter autre chose qu'un pantalon. On s'en fout dans ce contexte des hommes et de leur jupe ? Oui, sûrement, mais déjà ça montre que la communication est floue sur le sujet.



Vient alors le sujet du droit aux femmes d'être belle de communiquer à l'extérieur, de manière verbale, mais aussi non verbale avec l'entourage : "Je suis belle, regardez moi, montrez moi que vous me trouvez belle" etc. Agir comme ça est naturel, pour de nombreuses espèces animales, et en théorie pour l'humain aussi. Et c'est là que le bas blesse...



Le problème est que certaines filles, ou femmes, ne peuvent plus communiquer ainsi, parce que le message de retour est violence, rejet, insulte ou humiliation. Les hommes d'ailleurs, comme souvent dans ce contexte, ne savent pas communiquer autrement. Ils ne peuvent pas, ils sont formatés. Alors les femmes elles même se reformatent, et changent de discours, et se conforment au discours qui dit qu'une femme n'a pas à se montrer belle, sinon c'est une salope.



Donc cette journée de la jupe, c'est juste n'importe quoi, ça n'aide pas du tout à déformater les esprits, ça crée juste un non-évènement.



Ah, et NPNS, parlons en... Ma femme s'intéressait à ce mouvement, il y a quelques années vu qu'on habite dans ce genre de quartier, et qu'on est témoin de ce qu'il peut s'y passer.



Déjà je trouve dommage d'avoir mis le mot "pute" dans une lutte féministe, comme si les putes, les vraies donc, n'avaient pas le droit d'être protégées de la violence et comme si, déjà, elles n'étaient plus des femmes.



Ensuite, ma femme s'était elle même faite, il y a 3 ou 4 ans, taxer de venir "habillée comme une pute" par plusieurs filles de NPNS, parce qu'elle était venue en jupe à une de leur manifestation sur Paris, justement, alors que la majorité étaient en jean, col roulé (comme on pouvait le voir sur le affiches de NPNS de l'époque, apparemment ça a du évoluer un peu depuis) 



Ensuite il y a peu de démarches de solidarité, ça fait, sur ce point, penser au film "Chaos" de Coline Serreau, la scène dans les locaux de SOS racisme.



Il avait été proposé, à l'époque, par un petit groupe de femmes de mon quartier, aux responsables de NPNS, de faire de véritables démarches, comme s'installer et discuter dans des endroits dans les cités qui ne sont occupés que par des hommes, tranquillement, sans agression mais juste montrer leur présence, comme sur les bancs devant les cités ou il n'y a que des hommes, le café en face de la gare etc. Bref, dénouer régulièrement et quotidiennement les habitudes de discrimination, car ce n'est que par la répétition que ce qui est inhabituel devient "naturel".



Bref, des actions solidaires, et dans les lieux ou il y en a besoin, et pas juste une journée carnaval.



C'est un peu comme si pour défendre le logiciel libre, on nous demandais de se déplacer une fois par an avec un costume de manchot, de Gnou ou déguisé en diablotin.
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